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A partager le dimanche 9 mai 2021         6ème dimanche du Temps Pascal - Année B 
 

   « Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés » 
 

 
 

Évangile du jour Jean (15, 9-17) 
 

 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. 
Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, 
comme moi, j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit 
cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. Mon commandement, le voici : Aimez-
vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie 
pour ceux qu’on aime. Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle 
plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle mes amis, car tout ce 
que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui 
vous ai choisis et établis afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, 
tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera. Voici ce que je vous commande : 
c’est de vous aimer les uns les autres. » –   Acclamons la Parole de Dieu. 
 

 
 

Homélie (par Frère Hilario FRIGHETTO)  
 

« Demeurez dans mon amour » : l’amour du Père passe par le cœur de Jésus et il demande à 
passer par le nôtre pour se communiquer à tous ceux et celles qui nous entourent.  

Cet idéal est encore loin de se réaliser. Nous vivons dans un monde qui souffre de la violence, marqué 
par l’égoïsme, l’indifférence, la misère et des injustices de toutes sortes. Mais c’est bien là où nous sommes, 
que le Christ nous invite à mettre plus d’amour et plus de fraternité, à commencer dans nos familles pour 
s’élargir à toutes nos relations. “Demeurez dans mon amour” cela veut dire : “Installez-vous et restez-y.” 
“Aimez-vous les uns les autres COMME je vous ai aimés” (autant que je vous ai aimés).  

Dieu est amour. L’amour, ce n’est pas une simple qualité de Dieu. C’est tout son être qui est amour. 
Nous ne sommes pas l’amour, mais nous avons en nous celui qui est l’Amour. Visiter une personne malade 
ou un prisonnier, partager avec les plus pauvres, ceux qui ont tout perdu, pour un chrétien, c’est toujours 
pratiquer ce que Jésus nous commande : de nous aimer les uns les autres. Aimer nous fait ressembler à 
Dieu. “Prier pour les autres est la première façon de les aimer et cela nous pousse à une proximité concrète” 
(Pape François).  

Jésus choisit ses disciples. Il les appelle. Il ne leur propose pas une série de lois 
supplémentaires, Il ne les pousse pas à continuer à faire des efforts pour faire naître l’amour en eux. Ils ne 
sont plus de serviteurs mais des amis.  Jésus nous ouvre à l’amour de Dieu. Il nous invite à bénéficier 
largement de ses dons et à les offrir avec tant de générosité.   

Dieu est amour. Ce n’est pas une définition. L’amour n’est pas un état mais un agir. Dire que Dieu 
est amour c’est affirmer que toute activité de Dieu est aimante. Il nous a choisis comme amis et nous invite 
à vivre avec Lui et comme Lui. Nous n’avions aucun mérite à faire valoir pour être ainsi aimés. Il nous a 
choisis, tout simplement.   

Passer de serviteurs à amis. Être serviteur de quelqu’un qu’on aime et avec qui on s’entend bien, 
c’est déjà bon, mais autant que le serviteur est là pour servir son maître, l’ami est là pour vivre la rencontre, 
pour vivre le cœur à cœur.  

Un propriétaire de restaurant annonce au chef-cuisiner la date de son mariage. Tout de suite le 
chef-cuisinier dit qu’il lui préparera un excellent menu. Merci, dit le propriétaire. Je te suis très 
reconnaissant pour tout le service que tu fais à mes clients mais ce jour-là tu ne seras pas mon serviteur. 
Tu seras mon ami à table entre amis. 



 
En ce jour, faisons nôtre la prière de Saint François d’Assise : 
 

« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. Là où est la haine, que je mette l’amour. Là où est 
l’offense, que je mette le pardon. Là où est la discorde, que je mette l’union. Là où est l’erreur, que je mette 
la vérité. Là où est le doute, que je mette la foi. Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. Là où sont 
les ténèbres, que je mette la lumière. Là où est la tristesse, que je mette la joie. » 
« Ô Seigneur, que je ne cherche pas tant à être consolé qu’à consoler, à être compris qu’à comprendre, à 
être aimé qu’à aimer. Car c’est en se donnant qu’on reçoit, c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, c’est en 
pardonnant qu’on est pardonné, c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. »   
 

 

 
 


